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Ton  haleine  est 
plus  embaumée 
qu'une  brise  char- 
gée d'aromes. 

Quand  je  pro- 
nonce ton  nom,  un 
parfum  se  répand, 
et  les  jeunes  filles 
se  troublent. 

Entraîne-moiT 
Courons  jusqu'à 
ta  demeure...  Là, 
brûlante  d*aniour, 
je  m'abandonnerai 
toute  à  tes  caresses. 

Filles  de  Jérusa- 
lem, mon  teint  est 
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saient.  Ils  m'a- 
vaient faite  gar- 
dienne de  vignes... 
Et  j'ai  laissé  un 
vendangeur  péné- 
trer dans  ma  pro- 
pre vigne  T 

Bien-aimé  de 
mon  cœur,  je  veux 
savoir  où  tu  pais 
tes  brebis,  vers 
quels  ombrages  tu 
les  conduis,  au  mi- 
lieu du  jour... 

Les  Jeunes  Filles 
O  la  plus  belle 
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Filles  de  Jéru- 
salem, je  vous  en 
conjure  par  les  ga- 
zelles et  les  biches 
des  plaines,  laissez 
dormir  celle  que 
j'aime ,  laissez  -  la 
continuer  son  rêve 
jusqu'à  ce  que  l'a- 
mour la  réveille  î 
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Il  est  arrivé!  Je 
le  vois ...  Il  chan- 
celle. Il  s'appuie  au 
mur  de  ma  demeu- 
re... lime  cherche! 
Son  visage  brille 
entre  les  feuilles 
de  la  treille . . . 

Mon  bien -aimé 
me  dit  :  «  Lève-toi, 
ma  belle  amie,  et 
viens!  L'hiver  est 
fini,  la  pluie  ne 
tombera  plus  jus- 
qu'à l'automne,  les 
roses  s'épanouis- 
sent, le  temps  des 
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Fais-moi  entendre 
la  musique  de  ta 
voix,  et  caresse  ton 
regard  au  mien!» 

Mes  sœurs,  cap- 
turez les  petits  re- 
nards qui  ravagent 
les  vignes  depuis 
que  les  raisins  ont 
mûri... 

J'appartiens  à 
mon  bien-aimé,  et 
il  m'appartient. 
Je  le  garderai  jus- 
qu'à ce  que  la  nuit 
s'échappe.  Je  le 
garderai  jusqu'à 
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cette  nuit,  j  ai 
cherché  celui  que 
mon  cœur  aime. 
Je  Tai  cherché, 
mais  je  ne  Tai  pas 
trouvé!  Je  me  suis 
levée.  J'ai  cou- 
ru... Dans  toute  la 
ville,  j*ai  cherché 
celui  que  mon 
cœur  aime... 

Je  Tai  cherché, 
mais  je  ne  l'ai  pas 
trouvé .  Les  veil- 
leurs de  nuit  m'ont 
interrogée.  Je  leur 
ai  dit  :  «  Avez-vous 
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VU  mon  bien-ai- 

mé  ?» 

Je  venais  de  les 
dépasser,  lorsque 
je  l'ai  rencontré  T 

Je  me  suis  jetée 
contre  sa  poitrine. 
Je  Fai  supplié  de 
m 'emporter  dans 
la  maison  de  ma 
mère,    dans  la 
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chambre  où 
été  conçue... 

Le  Bien-Aimé 
Filles  de  Jérusa- 
lem, je  vous  en 
conjure  par  les  ga- 
zelles et  les  biches 
des  plaines,  laissez 
dormir  celle  que 
j'aime,  laissez-la 
continuer  son  rêve 
jusqu'à  ce  que  Ta- 
mour  la  réveille  T 

Les  Jeunes  Filles 
Quelle  est  donc 
cette  femme  qui 


arrive  du  désert 
et  qui  ressemble  à 
une  colonne  de 
parfum  ? 

Autour  d'elle 
flottent  tous  les 
aromates... 

Voici  lalitière  de 
Salomon.  Soixante 
guerriers  la  précè- 
dent, qui  sont  les 
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soixante  plus  bel- 
les fleurs  d'Israël 
la  guerrière .  Ils 
sont  rompus  aux 
combats.  Leurs 
glaives  luisent 
comme  des  flam- 
mes. 

La  litière  de  Salo- 
mon est  en  bois  du 
Liban.  Ses  colon- 
nes sont  d'argent, 
son  ciel  est  de  pour- 
pre, et  son  dossier 
a  été  sculpté  dans 
un  bloc  d'or. 
Une  broderie 
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suspendues  aux 
flancs  de  la  mon- 
tagne de  Galâad. 

Tes  dents  miroi- 
tent comme  des 
brebis  tondues  qui 
reviennent  du  la- 
vage. 

Ta  bouche  est  un 
écheveau  de  soie 
écarlate. 
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Ta  voix  est  un 
chant  de  harpe. 

Tes  joues  sont 
deux  grenades  qui 
ont  mûri  au  soleil 
de  tes  yeux. 

Ton  cou  est  pa- 
reil à  la  tour  de 
David,  et  tes  col- 
liers sont  autant 
de  boucliers  qui  le 
bardent. 

Avant  que  la  nuit 
s'échappe,  avant 
que  la  brise  du 
matin  ruisselle  sur 
les  oliviers,  j'irai  à 
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Mon  amie,  ma 
fiancée,  tu  es  un 
jardin  clos,  une 
source  secrète,  une 
fontaine  scellée. 
Tes  fruits  sont  plus 
succulents  et  par- 
fumés que  ceux 
d'un  verger  où  le 
jasmin,  le  safran, 
le  cinamme  et  la 
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menthe  auraient 
exhalé  leurs  sen- 
teurs. 

O  fontaine  des 
jardins  T  O  puits 
d'eau  bleue  T  O  cas- 
cade du  Liban! 

Lève-toi,  brise  du 
matin...  Accours, 
ventdviSud...  Souf- 
flez sur  mon  j  ardin, 
et  que  ses  parfums 
tourbillonnent! 

La  Sulamite 

Bien-Aimé,  bien- 
aimé,  entre  dans 
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Je  me  suis  dévê- 
tue... Remettrai-je 
ma  robe  ? 

Mes  pieds  sont 
purifiés...  Les 
souillerai-je  ? 

Mon  bien-aimé  a 
glissésamaindans 
la  fente  de  la  porte, 
et  mon  ventre  a 
frissonné  T  Je  me 
suis  levée  pour  lui 
ouvrir...  La  myr- 
rhe, qui  ruisselait 
de  mes  doigts,  a 
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du.  Et  les  veilleurs 
m'ont  arrêtée.  Ils 
m'ont  frappée,  ils 
m'ont  blessée,  ils 
ont  déchiré  mon 
voile. 

Je  vous  en  con- 
jvtre,  filles  de  Jéru- 
salem, si  vous  ren- 
contrez mon  bien- 
aimé,  dites-lui  que 
je  suis  malade  d'a- 
mour T 

Les  Jeunes  Filles 

Que  possède-t-il 
de  plus  qu'un  au- 
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Son 
doré. 

Les  boucles  de  sa 
chevelure  ont  les 
reflets  de  Taile  du 
corbeavx. 

Ses  yeux  sont  de 
longs  diamants 
entre  des  cléma- 
tites bleues. 

Ses  joues  sont 
deux  buissons  de 
roses. 

Sa  bouche  est 
une  fleur  de  gre- 
nadier qui  distille 
du  benjoin. 
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voire  qui  soutien- 
nent une  arche 
d'or. 

Mon  bien-aimé  a 
Taspect  du  Liban, 
et  il  est  svelte 
comme  un  sabre. 
Sa  petite  maison 
est  le  temple  du 
bonheur.  Tel  est 
mon  ami,  tel  est 
mon  bien-aimé,  fil- 
les de  Jérusalem! 

Les  Jeunes  Filles 

Nous  le  cherche- 
rons avec  toi... 
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que  Jérusalem  T 
Mais,  tu  es  redou- 
table comme  une 
armée  en  marche. 
Ferme  tes  yeux, 
qui  me  poignar- 
dent T  Serais-tu  en- 
tourée de  soixante 
reines,  de  quatre- 
vingts  courtisanes 
et  de  vierges  admi- 
rables, toutes  di- 
raient que  tu  es  la 
plus  belle... 

Ta  mère  a  mis  au 
mondelamerveille 
des  merveilles. 
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Quelle  est  cette 
femme  qui  est  ter- 
rible comme  une 
armée  en  marche? 

Le  Bien-Aimè 

Je  me  suis  arrêté 
sous  les  derniers 
noyers  du  jardin, et 
j'ai  cherché  à  voir, 
dans  la  plaine, 
si  les  blés  jaunis- 
sent et  si  les  vignes 
sont  en  fleurs.  Mon 
désir  bondissait 
comme  un  char 
d'Haminadab... 
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regarderiez  une 
danse  de  deux 
chœurs? 

Le  Bien-Aimé 

Que  tes  pieds 
sont  menus,  fille 
de  prince  T 

La  courbe  de  tes 
han  ches  ressemble 
à  celle  d'un  collier. 

Tes  seins  sont 
deux  coupes  rem- 
plies de  vin  odori- 
férant. 

Ton  ventre  est 
une  nappe  de  blé, 
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Liban  et  qui  regar- 
de Damas. 

Ton  visage  se 
perd  dans  les 
nuées ,  comme  la 
cime  du  Carmel,  et 
ces  nuées  sont  les 
flocons  de  ta  cheve- 
lure. Une  seule  de 
tes  boucles  a  suffi 
pour  enchaîner  un 
roi. 

Que  tu  es  belle! 
Que  tu  es  belle  T 

O  mon  amour  ex- 
tasiélO  mon  amour 
triomphant  T 
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Ton  corps  est  un 
palmier  qui  fléchit 
sous  le  poids  des 
dattes.  Je  monterai 
dans  mon  palmier, 
j'étreindrai  toutes 
ses  palmes,  et  ton 
haleine  rafraîchira 
mon  visage  comme 
une  brise  qui  aurait 
effeuillé  des  roses. 
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Les  Jeunes  Filles 

Reviens,  ô  Sula- 
mitel  Ta  danse  est 
un  incendie  de 
moissons... 

La  Sulamite 

Le  vin  de  ma 
bouche  ruissellera 
pour  mon  bien- 
aimé.  Il  n'aura  qu'à 
entr'ouvrir  ses  lè- 
vres sans  se  réveil- 
ler... 

J'appartiens  à 
mon  bien-aimé,  et 
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sont  en  fleurs.  Là, 
je  te  donnerai 
mon  amour.  Là, 
tu  cueilleras  des 
fruits  qui  ont  ma- 
céré dans  le  par- 
fum de  la  mandra- 
gore, des  fruits  que 
j*ai  gardés  pour 
toi.  Le  temps  s'ar- 
rêtera. Une  musi- 
que inouïe  se  dé- 
roulera de  mes 
cyprès  à  mes  pal- 
miers... 

Ohî  si  tu  étais 
mon  frère,  je  pour- 
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du  vin  aromatisé 
de  grenades. 

Que  ta  main  gau- 
che soutienne  ma 
têteT  Que  ta  droite 
presse  ma  taille! 

Le  Bien-Aimé 

*  Filles  de  Jéru- 
salem, je  vous  en 
conjure  par  les 
gazelles  et  les  bi- 
ches des  plaines, 
laissez  dormir 
celle  que  j'aime, 
laissez-la  conti- 
nuer  son  rêve, 
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mergeraient  pas  T 
L'homme  le  plus 
riche  ne  peut  ache- 
ter r Amour,  ni  s'é- 
pargner le  ridicule, 
s'il  fait  cette  ten- 
tative. 

Les  Jeunes  Filles 

Nous  avons  une 
petite  sœur  dont 
les  seins  sont  à 
peine  formés...  Où 
cacherons  nous 
notre  petite  sœur, 
le  jour  que  son 
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jeunes  filles 
m'ont  gardée. 


Le  Bien-Aimé 

Souveraine  des 
jardins,  parle  en- 
core... 

La  Sulamite 

Fuis,  mon  bien- 
aiméT  FuisT  Va 
bondir,  comme  un 
chevreuil,  sur  les 
montagnes  parfu- 
mées... 
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